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0$ révélations faites devant la Cham-
bre grecque par. M. Venizelos ci par M. 
Poliiis s'ajoutent à celles du Livre 
Blanc pour compléter le dossier de 
Constantin. Car il est juste de reconnaî-
tre que ce que Von a appelé la trahison 
grecque fut avant tout et surtout la tra-
hison royale. C'est le beau-frère du kai-
ser qui, répondant aux ordres de Ber-
lin et. ne faisant d'ailleurs -que tenir en-
vers Guillaume 11 les engagements se-
crets consentis bien avant la guerre, or-
ganisa et mit en œuvre toute la besogne 
infâme. 

Si quelques-uns des hommes qui, sur 
le terrain politique ou sur le terrain 
militaire, furent les complices du traî-
tre couronné s'obstinent à ne pas vou-
loir répudier l'opprobre et l'horreur de 
ce sombre passé, nous voyons aujour-
d'hui tous les patriotes hellènes s'insur-
ger énergiquement contre les immon-
des forfaits perpétrés sous la direction 
de leur ex-souverain. A la suite d'un 
débat qui a occupé plusieurs séances et 
au cours desquelles la plus large lumière 
a été faite en face d'une petite minorité 
de contradicteurs irréductibles (et d'au-
tant plus irréductibles que ces contra-
dicteurs n'auraient pu consentir à ren-
dre hommage à la vérité sans se con-
damner eux-mêmes), la Chambre hellé-
nique a voté l'ordre du jour dont nos 
lecteurs ont eu hier le texte éloquent 
sous les yeux. Les derniers fidèles du 
roi boche n'ont même pas eu, à l'ins-
tant du scrutin, le courage de leur op-
position : ils se sont honteusement dé-
robés aux responsabilités d'un vote pu-
blic et c'est à l'unanimité des membres 
présents que le texte vengeur a été 
adopté au milieu du plus grand enthou-
siasme. 

Le vote de cet ordre du jour fait offi-
ciellement rentrer la Grèce dans la 
voie de la dignité et de la loyauté d'où 
la scélératesse du beau-frère du kaiser 
l'avait momentanément obligée à sor-
tir. Il proclame en effet « le caractère 
sacré des conventions internationales et 
des obligations d'alliance de la Grèce 
vis-à-vis de la Serbie », conventions et 
obligations que le roi Constantin avait 
prétendu déchirer comme chiffons de 
papier sans valeur. Il adresse le « salut 
fraternel» de la nation hellène «à l'hc-
roTque nation serbe », à cette héroïque 
nation serbe si odieusement abandon-
née naguère par la lâcheté de Tino et 
de ses ministres domestiqués. Il mon-
tre la nation « prête à tous sacrifices 
pour participer à la lutte universelle en 
faveur de la liberté, aux côtés des Etats 
alliés, afin de rétablir l'honneur natio-
nal, de reconquérir les territoires na-
tionaux et de défendre ses intérêts na-
tionaux en général ». Enfin, il approuve 
« l'adresse de la majorité exprimant 
son entière confiance au gouverne-
ment ». 

Le ministère Venizelos a désormais 
toute l'autorité constitutionnelle en 
même temps que toute l'autorité mo-
rale voulues pour poursuivre l'œuvre 
libératrice entreprise sous le régime de 
telle « république couronnée» dont, par 
Un suprême scrupule à l'égard d'une 
maison royale qui n'en méritait pas 
)ant, l'illustre patriote a déclaré accepter 
le faire un dernier essai. Par ses admi-
rables efforts, M. Venizelos a déjà sauvé 
l'honneur de la Grèce. Mais il ambi-
tionne de sauver aussi les grands inté-
rêts de la nation et l'avenir même de 
la,patrie : les puissances de l'Entente 
sont avec lui dans l'accomplissement de 
telle noble tâche et elles ne négligeront 
rien pour en assurer le succès. 

CAMILLE FERDY. 

On Arrêt du Conseil d'Etat 
en Matiirede Contributions 

La suspension des délais pour les 
réclamations des mobilisés 

Paris, 29 Août 
. Le Conseil d'Etat, saisi d'une question de 
contributions directes, vient de décider qu'à 
l'égard des contribuables mobilisés, les sus-
pensions de délais prescrites par le décret du 
10' août 1914 s'appliquent au cours de la 
procédure des réclamations. On sait que 
lorsque l'administration des Contributions 
flirectes estime qu'il n'y a pas lieu d'ad-
mettre une réclamation, elle doit inviter • le 
contribuable à prendre communication de 
ion avis et à faire connaître s'il veut fournir 

de nouvelles-observations ou s'il veut deman-
der une expertise. 

La loi impartit au contribuable, à cet effet, 
un délai de dix jours. C'est ce délai qui, 
d'après l'arrêt du Conseil d'Etat, est déclaré 
non opposable ù. un mobilisé qui, dans l'es-
pèce, était prisonnier de guerre. L'arrêt rap-
pelle explicitement l'article 1er du décret du 
10. août 1914 qui prévoit d'une manière géné-
rale la .suspension des prescriptions et pé-
remptions pour tous les actes qui, d'après 
la loi, doivent être accomplis dans lin délai 
déterminé, Il ajoute qu'aux termes de l'ar-
ticle 1er du décret du 27 octobre 1915, cette 
suspension ne peut être levée qu'à L'égard 
des contribuables qui ne sont ni présents 
sous les drapeaux ni domiciliés dans les cir-
conscriptions judiciaires fixées par le décret 
du 21 décembre. 

PROPOS DE GUERRE 

Lysiere ÎIE 
« On n'arrive à la vérité que par un che-

min, on s'en écarte par mille » a dit La 
Bruyère. 11 faut croire que je n'avais pas 
pris ce bon et unique chemin quand j'expli-
quais le retard quotidien du rapide de Paris 
par la lenteur des manutentions postales. 

Un employé de cette administration fait, 
sur mes qualités de détective, les réserves les 
moins flatteuses. 

« Vous ignorez, m'écrit-il, que ce train 
part de Lyon avec une heure de retard ; 
d'autre part, vous scmblez croire que pour 
avoir le plaisir d' « embêter le public » les 
postiers ambulants se condamnent eux-mêmes 
a faire à tous les voyages quatre heures de 
supplément non rétribuées ; c'est un peu de 
naïveté de votre part. (Attrape !) Comme 
vous, Monsieur, les postiers protestent con-
tre ces retards qui ne sont nullement impu-
tables au service des postes... Continuez vo-
tre petite enquête, prenez la peine de descen-
dre sur le quai des gares (hélas ! que ne le 
puis-je 1) approchez-vous du vagon-poste et 
vous vous rendrez compte que le service de 
la poste terminé, le train reste encore long-
temps avant de se décider à partir ». 

Je suis reconnaissant à mon correspondant 
inconnu. Grâce à lui, un incident qui, par sa 
simplicité, manquait d'intérêt, dévient très 
piquant, du fait qu'il s'enveloppe de mys-
tère. L'homme aime les énigmes ; le succès 
des films mystérieux en est une preuve. Dé-
sormais, il y a un mystère du train 12.051... 
Pourquoi ce rapide arrive-t-il chaque nuit 
avec quatre heures de . retard, puisque la 
seule explication plausible n'est plus vala-
ble ? Que fait le 12.051 dans les gares ? 
Qu'attend-il pour continuer à faire son mé-
tier de train du moment que le service postal 
n'est pour rien dans cette immobilisation f... 
Enigme !... Enigme !... 

J'offre le plus édifiant roman de M. Henry 
Bordeaux à l'Œdipe qui m'enverra la clef de 
ce mystère. 

ANDRE NEGI9 

sir toi 
•LES ITÂL US POURSUIVENT LEUR Â¥Â^Ci 

Paris, 29 Août. 
Le ministre de la Marine est rentré ce ma-

tin ù Paris après un court séjour à TovUoïi 
où il a inspecté les différents services mili-
taires relevant ds son département et notam-
ment les Commissions d'études pratiques, les 
organisations de l'aéronautique maritime, les 
moyens de ravitaillement de la flotte, les ca-
sernes et les hôpitaux. 

— Ve notre correspondant particulier — 

Paris, 29 Août. 
Depuis deux jours, il n'y a pas d'événe-

ments importants à signaler sur le Iront 
occidental. Le mauvais temps qui recom-
mence ou qui persiste en est peut être 
cause. 

Comme d'un autre côté, l'offensive ita-
lienne subit un temps d'arrêt que j'avais 
fait prévoir. On n'aurait qu'à enregistrer 
celte période d'accalmie si l'ennemi n'avait 
profité, une nouvelle fois, de la désorgani-
sation du front russe pour prononcer une 
nouvelle attaque contre nos alliés d'Orient. 

C'est toujours, comme on le voit, de ce 
côté qu'est le point noir. Tandis que les 
Roumains résistent avec une vaillance ad-
mirable, les Russes ne manifestent <ott*".(r.î 
pas un grand esprit de combativité. 

Le Congrès qui se tient actuellement à 
Moscou décidera du sort de la Russie. Les 
chimères folles dont les maximalisles se 
sont grisés, sans parler de l'influence que 
l'Allemagne a pii exercer sur certains d'en-
tre eux, doivent, avoir leur temps. Sans 
cela, c'est la jin de la Russie libre. L'en-
nemi, de plus en plus fatigué, escompte 
certainement celle fin de notre grande al-
liée de l'Est. Il pourrait se faire malgré tout 
que ses calculs soient faux. 

MAJIIUS RICHARD 

1. Justin Godart à Saionique 
H reçoit la colonie françaisa et visite 

les quartiers sinistrés 
Saionique, 29 Août. 

M. Justin Godart, accompagné du général 
Sarrail, a reçu la colonie française. 

Il lui a offert tout l'appui moral et ma-
tériel du gouvernement français pour elle et j 
ses amis, et a ajouté que la France continue 
à demeurer la grande puissance libérale, gé-
néreuse et civilisatrice. , 

M. J. Godart a visité ensuite les camps de 
sinistrés, adressant des paroles de consola-
tion et a promis que le gouvernement fran-1 
çais soulagera les épreuves que traversent les 
sinistrés. 

«g> 1 

Le Pain de Pommes de Terre 
L'essai en est abandonné à Lyon 

Lyon, 29 Août. 
L'expérience de la fabrication et de la 

vente en grand du pain de pommes de terre 
par la municipalité a été arrêtée parce 
qu'elle donnait comme résultat un pain trop 
chér et risquait de raréfier la pomme de 
terre. La municipalité déclare qu'il est pré-
férable d'abaisser le blutage à SO % et de 
rendre plus rigoureuse la surveillance des 
meuneries. 

f 1.124" JOUR DE GUERRE f I £ 
|- Communiqué officiel jj 

Paris, 29 Août. i 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le $ 

communiqué officiel suivant : $ 

Sur le front de l'Aisne, lutte d'artil- | 
lerie inlcrmillsnlc. Nos tirs ont fait t 
exploser un dépôt de munitions de la s 
région de Covriccon. . 5 

? Sur le fronl de Verdun^ canonnade $ 
| assez violente dans le secteur Avo- > 
!> court-cote ô'£K. $ 
£ Nous avons repoussé des reconnais- £ 
> sanecs ennemies qui tentaient d'abor- 5 
£ der nos lignes au nord du bois des ï 
£ Cauriùrcs. £ 

Le çliiffre des prisonniers valides 5 
que nous avons faits dans la région % 
de Bcaumont, depuis le vingl-six août, S 
s'élève à mille quatre cent' soixante- S 
dix, dont trente-sept officiers. | 

Nuit calme, partout ailleurs. £ 
^AWVUvlW.wva^^vvvm'Wvvwvvl^v^vvwll 

Il remet au général Pètain la grand-
croix de la Légion d'honneur. — Il 

exalte le courage de nos soldats 
Paris, 29 Août. 

Le président de la République a quitté Pa-
ris': mardi soir, accompagné par M. Painlevé, 
ministre do la Guerre, pour se rendre à Ver-
dun où il a été reçu par le général en chef. 

Sur la place d'Armes de la ville, il a remis 
au général Pétain, avec le cérémonial 
d'usage, la grand-croix de la Légion d'hon-
neur. Il a prononcé, à cette occasion, l'allo-
cution suivante : 

« Mon cher général, dans les-belles lettres 
qu'ils vous ont écrites, il y a peu da jours, 
M. le président du Conseil et M. le ministre 
de la Guerre, vous ont exprimé, avec les féli-
citations du gouvernement de la République, 
la confiance de l'armée et la gratitude du 
pays. En vous remettant aujourd'hui, devant 
quelques-unes de vos vaillantes troupes, la 
grand-croix qui vient de vous être décernée, 
je suis heureux de vous dire à mon tour com-
bien la France est flère de vos succès et 
quelles espérances elle met en vous, en vos 
généraux, en vos officiers, en vos incompara-
bles soldats. 

LE GVM30LE DE VERDUN 
« Depuis le jour où vous avez été appelé à 

rétablir, devant Verdun, notre situation mi-
litaire, l'attention du monde- est restée fixée 
sur cette glorieuse cité et sur la zone de terre 
lorraine qui entoure ses vieilles murailles et 
qu'ont ravagée les obus de l'ennemi. L'hu-
manité tout entière a compris que, de la par-
tie grandiose et tragique qui se jouait sur les 
deux rives de la Meuse, dépendaient la li-
berté des peuples et l'avenir de la civilisa-
tion. 

Ce sol dévasté que j'ai si souvent parcouru 
avec vous, ce sol désolé qui avait pris une 
valeur symbolique et qui ne formait plus 
seulement les avancées d'une place célèbre, 
mais le glacis d'une citadelle idtale ou se 
serait retranché le droit étemel. Ce 60l illus-
tré par tant de combats et sanctifié par tant 
de sang versé, l'armée françaisa l'a défendu 
pied à Pie£l et reconquis lambeau par lam-
beau. 

lit voici qu'aujourd'hui, aous v'otre com-
mandement suprême et sous la direction de 
chefs éprouvés, elle vient de reprendre d'as-
saut, après une savante préparation d'ortii-
lerie, les hauteurs si souvent disputées d'où 
l'ennemi dominait nos positions, surveillait 
nos mouvements et réglait le tir de ses bat-
teries. 

Eclatante victoire qui répond par un écho 
retentissant aux exploits accomplis tous les 
jours par nos troupes sur,1e chemin des Da-
mes, aux brillants avantages obtenus par 1103 
divisions dans les plaines de Belgique, aux 
héroïques batailles livrées dans les Flandres 
par l'armée britannique, aux importants pro-
grès réalisés par les Italiens sur l'âpre chaîne 
du Monte-Santo et sur las plateaux rocheux 
du Carso. 

L'EFFORT BB L'ARMEE FRANÇAISE 
Dans l'ensemble de ses opérations concer-

tées, l'armée française a fourni, comme tou-
jours, son large tribut d'efforts. Jamais elle 
n'a montré plus de courage et plus d'eairain. 
Trois ans de .rudes combats n'ont ni altéré sa 
force ni refroidi son ardeur. C'est qu'elle 
est soutenue dans cette longue épreuve par 

la conscience do défendre le pays natal et do 
ne poursuivre la guerre que pour assurer le 
triomphe la paix. 

Vainement, nos ennemis essaient-ils de dé-
figurer l'Histoire et do répandre chez les neu-
tres des fables de commande. Vainement, 
font-ils des efforts désespérés pour se déchar-
ger des responsabilités qui les écrasent. 

Vainement, les fabriques de fausses nou-
velles, installées dans "les villes impériales 
dégagent-elles sans trêve des nuages de fu-
mées noires, qu'un vent propice pousse au 
delà ries frontières, mais' qui se' dissipent, 
l'un après l'autre, dans le rayonnement de la 
vérité. 

L'ILLUSION SUPREME DE L'ALLEMAGNE 
Convaincue elle-même de ne plus pouvoir 

obtenir sur notre front une victoire militaire, 
l'Allemagne s'est réfugiée dans une dernière 
illusion : elle s'imagine avoir raison de nous 
par des crises intérieures et, depuis quelques 
semaines, elle les annonce avec fracas. Ni ces 
puériles manœuvres, ni l'infâme propagande 
qui les accompagne et que la justice "répri-
mera sans faiblesse, chaque fois qu'elle ten-
tera de pénétrer cheî nous, ne réussiront à 
troubler l'esprit public qui restera digne de 
notre cause et des admjrables soldats qui la 
défendent. La France tout entière est en 
guerre ; nulle part elle se laissera entamer. 

LA COMF1 ANOE DE LA FRANCE 
Confiante en la magnifique armée que vous 

commandez, mon cher général, avec tant de 
maîtrise et qui vient de lui donner de nou-
veaux .motifs .d'espoir «or. flan te en là loyau-
té, en l'énergie, en la force croissante de ses 
alliés, elle vous adresse aujourd'hui, à vous, 
à vos officiers et à vos hommes, ses félici-
tations et ses vœux, et elle vous répète : 
«Rompiez sur moi comme je compte sur vous 
ersur vos soldats, tous ensemble. Nous lut-
terons jusqu'à la victoire finale, tous ensem-
ble nous travaillerons à établir sur des fon-
dements inébranlables le règne de la paix et 
la souveraineté du droit. » 

Après cette cérémonie militaire, le prési-
dent, accompagné du ministre, du général en 
chef et du général Gulllaumat, est allé féli-
citer l'état-major de la 2» armée, qui a été 
récemment l'objet d'une citation. Puis il a 
passé en revue lune des divisions qui se 
sont signalées dans les dernières opérations. 

Dans l'après-midi, il est allé sur les deux 
rives de la Meuse voir le terrain reconquis et 
visiter les troupes. Il a adressé au général 
Guillaum'at, aux officiers et aux hommes de 
chaleureux compliments. Le président et le 
ministre rentreront à Paris demain jeudi 
dans la matinée. 

Les félicitations du roi d'Angleterre 
Londres, 29 Août. 

Le télégramme suivant a été envoyé par le 
roi George au roi d'Italie : • 

Je présente à Votre Majesté mes félicita* 
fions les plus sincères à l'occasion des su-
perbes hauts faits de votre vaillante armée, 
pendant la semaine écoulée. Son endurance, 
son courage, son habileté, ont renversé des 
obstacles formidables et ont triomphé d'une 
résistance opiniâtre. 

Veuillez accepter mes meilleurs souhaits 
pour les futurs progrès de ces opérations 
qui ont déjà porté un coun fatal à l'ennemi, 
et auront une longue portée sur le cours de 
la guerre. Je suis heureux de ce que les ca-
nons et les munitions britanniques aient con-
tribué au succès de vos armées. 

Le bombardement de Trieste 
par les monitors itaiieas et anglais 

Rome, so Août. 
Le correspondant de guerre du Corriere 

d'Italia écrit : 
La collaboration des monitors italiens et 

anglais est des plus complètes et efficaces. 
Nos morikors ont dominé complètement 
Luino, Sistiana, Cave Romana, Nabresina, 
San Solai, et les autres objectifs le long du 
golfe de Trieste. 

Le chef des forces navales autrichiennes 
a continué sa tactique prudente et les unités 
ennemies sont restées amarrées à Pola. Les 
bombardements ont rendu impraticables les 
chemins de fer de Naliresina u Prosecco, et 

.Comea, qui sont indispensables pour les 
'transports des renforts et des ravitaillements. 

Le correspondant de la Tribuna constate 
que l'ennemi ne se risque pas à faire sortir 
ses navires de guerre des ports fortifiés, nous 
laissant sans conteste la maîtrise de la mer, 
en dont nous profitons pour aider l'aile droite 
de notre armée, pendant, que les monitors 
anglais armés de 305 et les italiens armés de 
381 frappent l'arrière de la Herinada ; les 
Autrichiens ont renoncé* aussi aux contre-
attaques aériennes, après l'échec de la der-
nière attaque. 

Les batteries de la marine, montées sur des 
chalands, se placent dans des marais mal-
sains et tirent sur les positions ennemies. 

Les Autrichiens ont 109.000 hommes 
hors ds combat 

Rome, so Août. 
Le correspondant de guerre du Corriere 

délia Sera écrit : 
La ligne autrichienne enfoncée sur un front 

de dix-huit kilomètres, quatorze montagnes 
hérissées de retranchements, c'est-à-dire qua-
torze forteresses prises d'assaut, nos avant-
gardes à une dizaine de kilomètres des an-
ciennes positions, voilà ce que veut dire le 
bulletin d^aujourd'hui, cette magnifique ma-
nœuvre de la deuxième armée, qui provoqua 

j la débâcle de l'aile droite autrichienne, qui 

porta à la conquête du plateau de Bainsizza, 
qui nous donna ïa maîtrise du vallon ce 
Chiappovano et la route vitale des Autri-
chiens sur l'Isonzo, devant les formidables 
remparts de la chaîne du Jelenik. 

L'idée de passer l'Isonzo sur ce point, sem-
blait absurde à cause des énormes difficultés 
du terrain et des formidables défenses pré-
parées par l'ennemi, spécialement après l'ac-
tion démonstrative de Hcdrez, mais cepen-
dant ce passage a été effectué et il restera 
dans l'histoire militaire comme un exemple 
do hardiesse sans pareille. Il ne s'agissait 
pas d'une action d'un petit détachement, mais 
d'une manœuvre en grandes masses par des 
passages de fortune qui pouvaient être dé-
truits. 11 fallait résoudre d'énormes et dif-
ficiles problèmes de stratégie, de tactique, de 
logique. Ou'il ait songé à cela, prouve; dans 
le commandement, le"1 .génie de la guerre, un 
cœur de lion, une intelligence puissante, unè 
volonté d'acier, une connaissance profonde, 
une confirmée communiçativo. 

Des positions fortement armées de mitrail-
leuses et protégées par des tirs concentrés 
d'artillerie ont été conquises les unes après 
les autres, mathématiquement, par suite de 
manœuvres encerclantes et ainsi à été ouvert 
le chemin de la victoire. 

Une correspondance du quartier général 
au même journal évalue les pertes des Au-
trichiens à 100.000 hommes. 

Les conséquences 
de la victoire italienne 

Paris, 29 Août. 
La Gatella del Popolo dit que l'offensive 

italienne a porté tin coup très grave, non 
seulement à la puissance militaire, mais 
aussi à la résistance morale de l'Autriche-
Hon.grie. De source hongroise, on annonce 
que les pertes dépassent toutes celles des pré-
cédentes offensives ; elles ont été surtout sup-
portées par les troupes hongroises, les croa-
tes et les Slovènes ont été elles aussi fort 
éprouvées. On parle de cent mille hommes 
hors de combat. Dans les cercles de Vienne,, 
on' est très-pessimiste et l'on s'attend à de 
nouveaux succès .italiens, on y alfirme que 
le commandement a décidé de reprendre l'ac-
tion avec une extrême énergie, de forts con-
tingents seraient en route des fronts russo-
roumains et de Serbie pour le front italien. 

Le commandement assure encore le gou-
vernement qu'il est en mesure de résister. 

Des troubles éclatent à Trieste 
Rome, 29 Août. 

D'après des renseignements dé source suisse, 
de graves manifestations se sont produites à 
Trieste à la nouvelle de ïa défaite autri-
chienne. Le commandant de la Place a Qù 
procéder à l'arrestation de plus de 300 ma-
nifestants, sans parvenir à enrayer les trou-
bles et à mettre lin à la panique qui suivit 
le bombardement des usines de guerre par 
les avions italiens. Ce bombardement a pro-
voqué d'ailleurs les dégâts les plus consi-
dérables. 

La population de Trieste continue à éva-
cuer précipitamment la ville, tandis que des 
renforts militaires, dirigés on grands hâte, 
arrivent incessamment de Hongrie. On estime 
que les doux tiers de la population sont déjà 
nartis, chassés à la fois par la crainte de 

Javance italienne et par la famine. L'em-
ereur Charles, dont la visite à Trieste avait 
té réclamée par le haut commandement et 

qui devait venir remonter par sa présence 
le moral de la population, vient de faire sa-
voir que ses occupations actuelles l'empê-
chent de donner suite à ce projet. 

es Proposition! 

Le Japon déclinera les propositions 
Londres, 29 Août. 

On mande de Toluo qu'il est vraisemblable 
que le gouvernement japonais déclinera les 
propositions de paix faites par le pape. 

La réponse des Etats-Unis 
Washington, 29 Août. 

La réponse des Etats-Unis aux propositions 
du pape a été envoyée la nuit dernière. On 
croit qu'elle sera transmise par l'intermé-
diaire du Foreign Office anglais. Dans les 
milieux bien informés, on croit que les Etats-
Unis, tout en répondant aux propositions du 
pape avec tout le respect qui lui est dû, es-
timent qu'il n'y a pas de raison de discuter 
la paix alors que l'Allemagne n'a pas fait 
connaître ses termes de paix. 

. Washington, 29 Août. 
En même temps que la réponse des Etats-

Unis à la note du pape était envoyée, des 
copies de la réponse des Etats-Unis ont été 
remises aux réprésentants diplomatiques des 
Alliés qui ont reçu la note du pape. 

Washington, 29 Août. 
Dans sa réponse à la note du pape, le pré-

sident Wiison dit que si tout cœur saignant 
de l'horrible guerre doit être touché par 
l'appel du pape, ce serait cependant une fo-
lie de suivre le chemin de la paix qu'il in-
dique, puisqu'il ne conduit pas au but qu'il 
recherche. Traiter avec le gouvernement ac-
tDel. de l'Allemagne, ce serait permettre à 
ses gouvernants, déjoués dans leurs desseins, 
mais non encore vaincus, de reprendre des 
forces sur le continent qu'ils inondèrent de 
sang innocent. La paix permanente doit être 
basée sur la confiance de toutes les nations. 
Il est impossible d'accepter la parole des 
gouvernants actuels de l'Allemagne comme 
une garantie durable. 

La réponse de l'Allemagne 
Zurich, 29 Août. 

Un télégramme de Berlin annonce'que la 
nouvelle Commission des Quatorze a tenu 6a 
première 6éance cet après-midi, au palais du 
chancelier ,sous la présidence du docteur Mi-
chaelis. Tous les membres de la Commission 
étaient présents. L'ordre.du jour portait sur 
la discussion de la réponse allemande à la 
note papale. Le gouvernement impérial a 
donné à la nouvelle Commission' le titre offi-
ciel de Comité particulier auprès du chance-
lier (sonder ausehuss beim Reichskanzîer). 

La GUERRE EN ORIENT 
L'ipoftuDl Débat 

fle ja_CIianiîJ?8 pep 
Le discours As ES. Venizelos 

Athènes, 29 Août. 
Dans le discours qu'il fit à la Chambre 

grecque, M. Venizelos exposa les arguments 
d'ordres stratégique et topographique dans 
les Balkans, ainsi que les autres arguments 
qui militaient en faveur d'une attaque immé-
diato de la Bulgarie dont le moral était 
abattu. 

A tous ces arguments, le roi répondait : 
— Je ne veux pas intervenir. Nous serons'battus 

par l'Allemagne. 
M. Venizelos dit alors au roi qu'il n'avait pas 

le droit d'avoir, pour la seconde fois, une diver-
gence* de vue avec le cliet de la majorité. 

— Décrétez plutôt, lui dit-Il, que vous abolisse* 
le régime. 

Le roi répondit : 
— Pour les affaires nationales, je suis responsa-

ble devant Dieu. 
M. Venizelos donna alors sa démission, mais le 

roi l'obligea à rester au pouvoir et à donner des 
ordres pour la mobilisation. 

Le roi donna ensuite son consentement à ce que 
les cent cinquante mille hommes que devait four-
.nir la Serbie, conformément au traité, tussent de-
mandés aux Alliés. Mais aussitôt M. Venizelos 
quitta le pouvoir. 

Lo roi se ravisa, mais la démarche était déjà 
'faite. Le lendemain, les Anglo-Français débarquè-
rent à Saionique. 

L'orateur dit que M. Zaïmis, lui aussi, portera 
malheureusement dans l'histoire le nom de celui 
qui a trahi la signature de la Grèce. Il rap-
pelle la démission de M. Zaïmis, provoquée par 
î'attitudo insultante envers la Chambre du minis-
tre de la Guerre, la constitution du cabinet Scou-
loudls-Gounaiis, dénommé « gouvernement des 
sauveurs », qui. roula jusqu'à la honte et la trahi-
son de Ruppci et les élections qui suivirent sans la 
participatioii des Ubérii-ux. 
LE FORT RUPPEL LIVRE AUX BULGARES 

Le président du Conseil expose l'affaire de 
la trahison du fort Ruppel. dont l'une des 
conséquences fut l'occupation de la haute 
Epire par l'Italie. 

M. Venizelos ajoute : 
Avant de quitter le pouvoir, M. Scouloudls ne 

laissa rien debout ; il abolit toutes les liberiés. 
toutes les manifestations de droit politique. 

M. Venizelos explique que même sans l'inter-
vention des puissances, si l'Etat de Saionique qui 
possédait soixante mille hommes parfaitement or-
ganisés et conscients des nobles buts de la .nation 
avait dû se porter contre l'Etat d'Athènes qui 
avait refuié par ses propres fautes de dissoudre 
son armée, la victoire remportée sur le régime athé-
nien par l'Etat do Saionique, était une affaire de 
promenade militaire. 

L'orateur rappelle comment fut eflectuêe la mo-
bilisation. 

Elle révéla, dit-il, les buts et la politique du roi 
Constantin qui me disait : Je ne veux pas aider la 
Serbio parce que l'Allemagne sera victorieuse, et 
Je ne, veux pas être vaincu. J'insistais parce que je 
désire quo l'histoire grecque conserve un précé-
dent qui serve do leçon pour l'avenir. Dans le pa-
lais do Westminster, il existe une plaque placé» 
en évidence, disant' au peuple : Ici fut décapité 
Charles, roi d'Angleterre,- pour avoir usurpé les 
libertés du peuple anglais. 

Chaque fois que les rois d'Angleterre se rendent 
ad palais de Westminster pour proclamer l'ouver-
ture ou la clôture des travaux parlementaires, ila 
passent devant cette Inscription. 

J'ai l'intention do proposer à la prochaine as-
semblée nationale, d'installer dans cette salle une 
plaque do marbre à une place telle que le roi eu 
venant ici pourra la voir et sur laquelle sera ins-
crit : « Le roi Constantin ayant dissout pour la 
deuxième lois la Chambre de 1915, afin d'imposer 
sa politique personnelle, perdit son trône, alors 
que la Chambre dissoute, convoquée de nouveau, 
continue les institutions constitutionnelles. (Ap-
plaudissements; longues acclamations). 

LES RESULTATS DE LA POLITIQUE 
DE CONSTANTIN 

M. Venizelos fait ensuite le tableau des désastres 
occasionnés par la neutralité ; la politique alle-
mande qui a été appliquée en Grèce a amené 
la perte de la iiacéùoine et ' de l'Epire, et elle 
n'a pas réussi à éviter au pays les calamités de la 
gutrre. Si cette politique n'avait pas été adoptée, 
nous posséderions aujourd'hui la Macédoliii et la 
guerre se déroulerait en dehors de notre territoire. 
Nous aurions le nord de l'Epire et Chypre, et la 
Grèce, au Congrès de la paix, 6e présenterait avec 
son territoire inviolé, soutenue par six grandes 
puissances. 

M. Venizelos fait ensuite la comparaison de la 
Grèce telle qu'il la laissa en abandonnant le pou-
voir en 1915 et de la Grèce telle qu'il la retrouva 
en 1917. 

Il ajoute : 
Je voi.s notre alliée la Serbie ruinée, bien que 

je sois convaincu que sa ruine est provisoire et 
qu'elle sera suivie du rétablissement complet de 
l'unité nationale serbe. (Applaudissements! 

Je vois" la Bulgarie, démesurément agrandV, 
prête à fondre demain sur nous pour nous anéan-
tir. 

Je vois dans l'intérieur le régime de corruption 
ressuscité, la ruine financière et l'armée royale 
de Grèce presque en décomposition. 

Pourtant, en dépit de cette situation défavorable, 
s'écrie M. Venizelos, mon optimisme ne m'aban-
donne pas .(Applaudissements). 

La nation a traversé tant d'épreuves depuis 
trois mille ans, sans disparaître. J'ai la conviction 
inébranlable que cette nation possède même en 
cette heure suprême la vitalité suffisante pour réus-
sir a se sauver. (Applaudissements). 

La nation sait que jamais je n'ai promis de* 
choses Irréalisables. 

En participant à la guerre mondiale, aux côtés 
des Etats démocratiques, à la guerre qu'a soule-
vée l'impérialisme allemand, nous deviendrons un 
rnempre honoré dans la famille des Etats libéraux 
qui constitueront le Congrès de la paix. Nous re-
mettrons à nos enfants la Grèce que rêvèrent les 
générations passées, celle que nous avons tracée 
par nos récents triomphes do 1912 et 1913. 

M. Venizelos descend de la tribune au mi-
lieu des ovations frénétiques de toute la salle 

La Chambre a ensuite voté à l'unanimaU! 
l'ordre du jour que l'on connaît. 

LA □ffjjiliESTflCKHflLM 
Le Congrès des Trade-Unions 

va se prononcer 
Paris, 29 Août 

Le 49° Congrès des Trade-Unions britanni-
ques se réunira le 3 septembre à Blackport. 
Il durera cinq jours. On compte que 692 dé-
légués seront présents. Ce eera sans doute la 
plus nombreux de tous les Congrès des 
Trade-Unions. 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 Août 
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LE 

DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE tf 

— Pourquoi, mais pourquoi, maman ? 
Elle eut une dernière hésitation. 
Visiblement une lutte se livrait en son 

cœur. 
Puis, brusquement, elle attira ses en-

fonts auprès d'elle : 
— J'aurais voulu vous cacher cette su-

prême honte, mes petits. Mais c'est vous 
qui m'obligez à vous la dévoiler... Voici 
donc la vérité : 

« Lorsque se produisit la catastrophe à 
la suite de laquelle votre père fut privé de 
sa raison, j'acquis la preuve indéniable... 
la preuve irréfutable que j'avais été lâche-
ment... odieusement trahie par lui. Il ai-
mait une autre femme qui, lors de notre 
départ d'Auberive, vint le rejoindre et l'em-
mena avec c'.le... je ne sai3 où... 

Sa voix se brisait. 

Soudain elle éclata en sanglots... 
Et,«courbée sur elle, accablés par ce 

qu'ils venaient d'entendre, Marc et Clau-
dette, silencieux désormais, leur tendresse, 

'leur sollicitude pour cette pauvre... pour 
cette malheureuse mère... grandie encore, 
mêlèrent leurs larmes aux siennes... 

II 

L'autre mère 
— Eh bien, mon Pierrot ? 
— Eh bien, petite mère, c'est admirable. 
— Tu trouves ? 
— En Italie, où nous sommes allés l'an 

passé, en Ecosse, où nous étions il y a 
deux ans, je n'ai pas vu de spectacle aussi 
grandiose... 

— Oh... oh.., cependant l'Italie. 
— L'Italie a son genre de beauté, je le 

reconnais... mais des goûts et des couleurs, 
petite mère... 

— On ne discute pas... tu as raison... 
alors tu ta plairas ici ? 

— Assurément... Mais dis-moi, nous al-
lons y rester longtemps ? 

. — Je ne sais pas, mon Pierrot... Cela dé-
pendra de toi... de moi. 

— De papa Roger aussi ?... 
— Oui... mais à ce propos, Pierrot... 
— Petite mère... 
— Ëpurquoi dis-tu toujours papa Roger ? 

Tu sais cependant que celui que tu appel-
les ainsi n'est pas... n'est que... 

Elle eut une hésitation. 
— N'est que mon oncle Roger... oui... 

Mais puisque mon vrai papa est parti au 
loin, nous abandonnant toi et moi, puis-
que nous ne le reverrons plus jamais... 
qu'est-ce que ça fuit que je donne son nom 
à mon oncle Roger ? Ce .n'est pas lui qui 
veut s'en plaindre, n'est-ce pas ? Et vois-
tu, petite mère, rhalgré toute la peine que 
t'a faite papa, j'ai plaisir à le dire, ce 
nom-là... 

Le petit garçon prononçait ces paroles 
avec soudain un peu d'émotion dans la 
voix. 

C'était un frôlé et joli blondinet de douze 
ans qui, à cause, de sa taille élevée, an pa-
raissait quinze. De longs cheveux bouclés 
encadraient un visage intelligent mais pâ-
lot, maigriot, sous lequel deux grands 
yeux gris brillaient d'un éclat trop intense, 
d'un éclat vraiment inquiétant. 

Il s'était tourné vers sa mère qui, mer-
veilleusement belle encore, mais d'une 
beauté étrange, troublante, le teint mat, 
les lèvres sanglantes, les yeux et les che-
veux très noirs, la taille souple et ondu-
leuse, légèrement penchée sur le balcon, 
regardait le panorama du lac des Quatre-
Cantons. 

C'était sur une des terrasses de l'hôtel 
National, à Lucerne, le soir môme du jour 
où, là-haut, à la maison du Sonnenberg, 

, Marc et. Claudette avaient eu avec leur 

mère cet entretien qui s'était terminé par 
des larmes. 

Cette jolie femme — nos lecteurs l'ont 
déjà reconnue — n'était autre qu'Inès, 

Inès qui semblait avoir à peine vieilli. 
Inès, dont le visage ambré reflétait com-

me une indicible... comme une incurable 
mélancolie... 

Inès, qui n'était plus la merveilleuse 
créature d'amour et de passion d'autre-
fois... mais qui évoquait, par l'expression 
douce et résignée de son visage, par son 
attitude un peu lasse, par la coupe même, 
par la coupe sévère de ses vêtements som-
bres, des idées de renoncement... d'abnéga-
tion... de sacrifice. 

Elle avait répondu par un regard de ten-
dresse au regard du garçonnet. 

Et, à la déclaration qu'il venait fi faire, 
par les paroles suivantes : 

— Mais c'est un mensonge, Pierrot, et il 
ne faut jamais dire de mensonges. 

— Alors, puisque cela te déplaît, je ne 
prononcerai plus ce nom-là jamais. Et je 
dirai simplement : mon oncle Marquisat... 
Ça va, ainsi ? 

— Très bien. 
Elle ajoutait : 
— Et tu ne l'en aimeras par moins ? 
— Oh I bien certainement, petite mère, 

malgré qu'il ne m'aime pas, lui.... 
— Comment, peux-tu parler ainsi d'un 

malheureux qui n'a pas sa raison... qui 
jjgnore ce auïl fait... ce au'il dit t 

— Qui a tout de même conscience des 
choses par moments, j'en suis bien sûr, 
car c'est alors qu'il me regarde avec des 
yeux méchants... avec dés yeux courrou-
cés. 

— Mais non, mon enfant, tu exagères... 
— Je n'exagère pas du tout... I] y a des 

heures... où je me rends parfaitement 
compte de cela... Mais je ne lui en veux 
pas... parce que des fois... anrès ces mau-
vais moment-là... quand il ne sait plus... 
quand il m'embrasse, et il me serre cen-
tre lui. Et moi je ferme les yeux... et je me 
blottis dans ses bras et en disant ce mot-
là... papa... ee mot-là que je ne prononce-
rai plus maintenant... c'est entendu... et en 
pensant à biea des choses je suis heu-
reux... bien heureux. 

— Pauvre chéri ! 
■— Eh Lien, veux-tu que je te dise ?... Je 

crois qu'il se plaira ici, mon oncle Marqui-
sat. 

— Je l'espère aussi. 
— îî est. dans sa chambre, n'est-ce 

pas ?... Il repose ? 
— Oui, mon enfant,., le voyage l'a beau-

coup fatigué. 
— Moi... pas... J'ai bien dormi la nuit, 

depuis Paris. Je me suis réveillé à Bàle... 
Et une fois le nez à la portière, devant 
ces beaux paysages de- la Suisse, je n'ai 
plus pansé au sommeil. Elle est bien jolie 
tend de, même, cette contrée-ci... Mais dis-
mnL netite màra * 

— Mon Pierrot. 
— Nous n'étions pas encore venus à T.VL*-

cerne ? 
— Non. 
— C'est à Interlatëen qu'on était, U y a 

quatre ans. 
— Oui. 
— Et puis dans l'Engadine un ëfé f 
— En effet. Et à Montreux, au bord du 

Lémain. 
— Je ne me souviens plus de cette fois-

là, moi... J'étais trop petit. 
— Tu n'avais que quatre ou cinq ans. ep' 

effet. 
— Tu aimes donc bien la Suisse, toi 

k — Beaucoup. Mais tu n'ignores pas,' 
mon chéri, que, cette fois, c'est pour toi... 
pour ta santé... que nous avons fait ce 
voyage. L'air de la mer ne t'est pas 'salu» 
taire... Il faut que tu reprennes des coiv 
leurs ici. 

— Tu crois que j'en reprendrai ? 
- — Mais bien sùr ...et des forces aussi.*1 

•— Et alors, tu ne seras plus triste, hein< 
petite mère I 

— Non mon enfant. 
— C'est surtout pour cela, vois-tu, que J« 

voudrais devenir robuste et bien portant, 
comme les autres. 

PAUL. RQURE% 
1 (La îuîiêji demahU 



L ordre du jour comporte un grand nom-
bre de questions, mais il n'est pas douteux 
que la principale discussion portera sur la 
Conférence de Stockholm et les termes de la 
paix. 

La Crise russe 
La situation générale 

de la Russie s'améliore 
Paris, 29 Août. 

Le bureau de. la presse russe à Paris vient 
de recevoir de M. Savinkof, gérant du minis-
tère de la guerre russe, le télégramme sui-
vant : 

Trouva la situation en Russie très compliquée, 
mais pas désespérée. On entrevoit déjà la possibi-
lité de réorganiser l'armée ainsi que la vie inté-
rieure de la Russie. Il y a deux mois, cela parais-
sait impossible, tellement l'ancien régime avait 
tout désorganisé et corrompu. J'ai la foi profonde 
qu'agissant avec une volonté inébranlable et avec 
énergie, on pourra donner dans quelques mois a 
l'armés russe beaucoup plus de force qu'elle n'en 
avait sous Nicolas. Je na doute pas que la Russie 
sortira victorieuse de la crise et que la liberté sera 
sauvegardée. — SAVINKOF. 

Pas de paix séparée 
Baie, 29 Août. 

A propos des paroles de M. Kereneky à 
Moscou, sur les tentatives de paix séparée, 
dont la Russie a été l'objet, de la part de 
l'Allemagne, et qu'il a repoussées avec indi-
gnation, le Vorwaerls constate que ni le 
peuple ni la presse ni le Parlement allemand 
n'ont rien su de cette affaire. 

Le journal demande au gouvernement de 
fournir le plus tôt possible des éclaircisse-
ments complets et nécessaires. 

L1 

Les voyages de M. Durai en Suasse 
Paris, 29 Août. 

M. Bouchardon, capitaine rapporteur près 
le troisième Conseil de guerre, chargé désor-
mais d'instruire l'affaire d' « intelligences 
avec l'ennemi » dans laquelle se trouve mêlé 
M. Duval, administrateur du Bonnet Rouge, 
est rentré hier de congé, rappelé par dé-
pêche. 

M. Bouchardon a commencé aussitôt l'étude 
du volumineux dossier qui lui a été trans-
mis par le parquet du procureur de la Ré-
publique, définitivement dessaisi. 

Ce dossier, nous l'avons dit, est plein de 
documents inattendus. 

C'est ainsi, par exemple, qu'il contient 
un certain nombre de rapports de police, 
rédigés et signés par l'administrateur du 
Bonnet Rouge, à son retour de certains de 
ses voyages en Suisse, et relatant, avec 
d'abqndants détails, la situation militaire 
et économique des Allemands. 

Circonstance curieuse, M, Duval, dans ses 
rapports, désigne, entre autres, comme un 
de ses informateurs, le financier allemand 
Marxv de > Mannheim, celui-là même de qui 
il tenait le chèque de 125.000 francs dont la 
saisie marqua le début de l'affaire actuelle. 

-Ces rapports avaient été demandés offi-
cieusement à ;M. Duval par un fonctionnaire 

de la Préfecture de police, dont les attribu-
tions n'ont rien de commun avec les ser-
vices chargés de ce genre de renseignements. 

Ce fonctionnaire, qui a été déjà entendu 
par M. Drioux et a été invité par le magis-
trat instructeur à exposer les circonstances 
qui l'avaient amené à demander. ces rap-
ports à M. Duval, sera entendu de nouveau 
par le capitaine Bouchardon. 

Les Financiers allemands pour la Paix 
Berne, 29 Août. 

On mande de Francfort, qu'un groupe de 
financiers de cette ville, s'est récemment 
réuni dans le but d'envisager les moyens qui 
pourraient amener la cessation des hostilités. 
Une nouvelle réunion serait projetée nour le 
mois de septembre, à. Berlin. « 

Isa Cruerrè aérienne 
Un aviateur tué et un disparu 

Paris, 29 Août. 
Au cours» d'un combat aérien, le sous-Iieu-

-.tenant aviateur AndiTé Bouttieapx, deux fois 
cité à' l'ordre du jour, a été t'ùé de trois balles 
au cœur. Il était le fils du général Bout-
tieaûx, qui fut directeur de l'aéronautique 
au ministère de la Guerre. 

Au cours d'un combat aérien, livré ven-
dredi dernier sur le front de Verdun, le ser-
gent Jacques Ménier, fils de M. Gaston Mé-
nier, sénateur de Seine-et-Oise, a disparu 
dans les lignes ennemies. On ignore encore 
s'il a été fait prisonnier et si sa vie est 
sauve. Le sergent Jacques Ménier, qui ap-
partenait à une escadrlille de chasse, avait 
été tout récemment l'objet. d'une brillante, 
citation. 

La Guerre sous-marine 
Le mouvement des ports italiens 

Rome, 29 Août. 
Pendant la semaine qui s'est terminée le 

26 août, sont entrés dans. les norts italiens, 
088 navires marchands de toutes nationalités, 
d'un tonnage brut de 388.515 tonnes. Sont sor-
tis des ports italiens 557 navires d'un ton-
nage brut de 363.765 tonnes, sans tenir compte 
des barques de pêche et des bateaux de petit 
cabotage. Les pertes des'navires marchands 
dans toutes les mers ont été d'un steamer, de 
deux petits voiliers. Ujti steamer -a été attaqué 
par l'ennemi sans résultât. 

Paris, 29 Août. 
La Commission interministérielle de la 

Presse nous communique la note suivante : 
« La Commission interministérielle de la 

Presse s'est réunie aujourd'hui. Il est entendu 
que, d'accord avec le gouvernement, l'arrêté 
du 11 août 1917, relatif à l'augmentation du 
prix des journaux sera strictement mis à 
exécution à partir du 1er septembre, et que 
toutes mesurés seront prises à cet effet •. 

Les Boulangers marseillais 
au Finistère du Ravitaillement 

Paris* 29 ' Août. 
Une délégation de la boulangerie marseil-

laise, composée de MM. Masnier, Lacoste et 
Auffan, à laquelle s'était joint M. Lemonnier. 
vice-président du syndicat. de Paris, a été 
présentée hier par M. Virât, président du 
syndicat, à M. Viollette. Les délégués ont 
entretenu le minstre du Ravitaillement des 
Inconvénients que rencontrait dans son appli-
cation là ristourne telle qu'elle se pratique 
actuellement sur la farine livrée aux bou-
langers. 

Le ministre a promis d'étudier la question 
et de la résoudre, dans Un délai très rappro-
ché. 

Le Fris des Pâtes alimentaires 
L'EPUISEMENT DES STOCKS 

L'arrêté ministériel du 21 août 1917, réglemen-
tant la fabrication et la vente des semoules, et des 
pâtes alimentaires, prévoit que les prix de vente 
en détail des pâtes doivent être déterminés par dé-
cision préfectorale. 

Cette décision sera rendue et publiée Incessam-
ment. 

Far mesure transitoire, les stocks de pâtes ali-
mentaires existant actuellement, pourront être ven-
dus à des prix supérieurs à ceux fixés par 
l'arrêté préfectoral a intervenir sous condiUons 
que ces stocks auront été déclarés avant le l" sep-
tembre à la Préfecture: 

Les intéressés sont informés qu'ils ont en con-
séquence à adresser d'urgence, à. la Prélecture, 
bureau du Ravitaillement, une déclaration faisant 
connaître la nature et l'importance des stocks de 
pâtes alimentaires qu'ils détiennent en indiquant 
îes magasins où ces marchandies sont entreposées. 

Les stocks dont il s'agit devront être écoulés 
avant le 15 octobre. 

CONTRE LES SPECULATEURS 
Dragulgnan. 29 Août. 

Le Parquet de Dragulgnan a saisi le Parquet 
do Marseille d'une affaire de semoule qui explique 
le prix élevé auquel nous payons les pâtes alimen-
taires. 

La semoule qui sert à fabriquer les pâtes fut 
taxée, en août 1916, à 54 fr. les 100 kilos; mais fin 
avril 1917, ce qui restait de cette marchandise se 
trouva entre les mains de quelques courtiers de 
Marseille que le scrupule ne gêne pas. 

Aussi, viola.nt outrageusement la taxe, vendirent-
Us ce produit d'abord SO fr.. puis 90 fr., puis 
110 fr., enfin 135 fr. les 100 kilos, réalisant ainsi 
un bénéfice sca.ndaleux. 

Disons que ces courtiers, sentant toute l'illégalité 
et l'immoralité de leur spéculation, eurent soin de 
ne faire figurer sur leurs factures que le prix do 
taxe. 

Cette manœuvre. puérile ne les empêchera pas, 
espércjis-le, de prendre contact avec les bancs de 
la correctionnelle. 

Les inscrits maritimes 
et les Permis de Chasse 

M. Bergeon, député de Marseille, avant de-
mandé à M. le ministre de l'Agriculture de 
bien vouloir dispenser du permis de chasse 
les inscrits maritimes. Il a reçu la lettre sui-
vante : 

Monsieur le Député et Cher Collègue, 
Vous avez bien voulu me demander de dispen-

ser de l'obligation du permis do chasse les Inscrits 
maritimes qui désiraient .chasser pendant la pé-
riode d'une dizaine de jours environ durant la-
quelle ils sont au repos. 

J'ai l'honneur do vous laire connaître que les 
conditions dans lesquelles certaines catégories de 
militaires seront dispensés du permis de chasse ont 
été publiées au Journal Officiel du 11 août cou-
rant, dont vous trouverez ci-joint un extrait. EUes 
s'appliquent bien entendu à l'armée de mer comme 
1 l'armée déterre. 

Il n'est pas passible d'étendre cette faveur a 
l'autres catégories de personnes et je vous exprime 
nés regrets de ne pouvoir, en cette circonstance, 
seconder 1© bienveillant intérêt que vous témoi-
gnez aux inscrits maritimes. 

Agréez, Monsieur le député et cher coUègue. 
l'assurance <2e ma haute considération. 

Le ministre de l'Agriculture. 
-- •- -O-

Xi'Affaire Marguliès 
Une instruction est ouverte à Nice 

Nice, 29 Août. 
Le Parquet de Nice vient d'ouvrir une in-

formation judiciaire contre Marguliès, à la 
suite de l'examen des papiers saisis à la 
villa Casapalca, à Cimiez. 

Cour d'Appel d'Aix 
Le vol de 100.000 francs 

à l'hôtel Cécil à Nice 
Aix, 29 Août. 

Le Tribunal de Nice avait condamné une femme 
Prat, à un a.n de prison, pour les faits suivants : 

Etant garde-malade, cette femme Prat était en-
trée, â ce titre, c^cr. un rentier, M. Baret Victor, 
âgé de 78 ans. habitant a Nice à l'hôtel Cécil. Ce 
rentier s'aperçut un jour qu'on lui avait volé plus 
de cent mille francs de valeurs, qui avalent été 
placés dans une valise qui contenait environ 
367.C00 francs. 

Arrêtée, la femme Prat donna diverses explica-
tions. Comme elle avait encore en sa possession 
line grosse partie ila la smnme soustraite, elle dit 

que M. Baret lui avait donné 75.00C francs pour 
payer ses laveurs. 

Le défenseur de la femme Prat, M" Juyênal, a 
habilement plaidé l'Incompétence de la 4* Chambre. 
Il a soutenu que sa cliente, étant placée à gages, 
ne relevait que de la Cour d'assises. 

La Cour s'est déclarée Incompétente et les Jurés 
des Alpes-Maritimes auront à s'occuper de cette 
affaire. 

Notules Marseillaises 

Les Agents répartiteurs 
Un décret ministériel, en date du 31 juillet 

1917, a institué, dans chaque département, 
des agents chargés de la répartition des cé-
réales' au cours dê la campagne' 1017-1918. 
C'est très; bien, mais, ce qui l'est infiniment 
moins, c'est d'allôuër .à ces agents une ré-
munération de o fr. 20 par quintal. Etant 
donnée l'importance des récoltes en céréales, 
cette rémunération atteindra, dans certains 
départements, des sommes considérables. On 
l'évalue dans l'Eure à plus de 400.000 francs. 
Dans la Haute-Garonne, le Syndicat des 
meuniers déclare que cette commission s'élè-
vera à 280.000 francs pour 1.400.000 quintaux 
de blé. On avouera que c'est plus qu'excessif 
aux prix où sont l'huile et le beurre. 

On aurait dû rétribuer beaucoup plus mo-
destement les services de ces répartiteurs de 
céréales. C'est vraiment inouï que l'on se 
permette, en haut lieu, de pareils gaspilla-
ges. C'est la course aux milliards. Heureu-
sement que l'on parle sans cesse du contrôle 
du Parlement ! Quant au peuple, il reste 
impassible. Des choses sérieuses, vitales, il 
ne s'intéresse nullement. [Trois mots censurés] 
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La Température 
Ciel peu couvert, hier, A Marseille. Au pluviomè-

tre de l'Observatoire, on a recueilli 1 "/" d'eau. Le 
thermomètre marquait : a 7 heures du matin, 
15" 6 ; à 1 heure do l'après-midi, Sis 4 et- à 7 heu-
res du soir, 21* 9. Minimum, 15" 2; maximum, 
21" 9. Aux mêmes heures, la baromètre indiquait 
les pressions de 757"/", 760■•■/* s et 761 "/". Un 
vent du Nord-Ouest assez fort a régné toute la 
journée. 

Court) tîo l'Ecota d'hytirographis. — Les cours 
de l'Ecole d'hydrographie, de Marseille (cours des 
mécaniciens); commenceront le. 1er septembre pro-
chain, à 8 heures du matin., _ 

. Une dépêche nous- informe que M. Létroubljn, 
commissaire " de police", do, 2' classe à Marseille 
(XXV* ..arrondissement, quartier Saint-Louis), est 
nommé commissaire central-de l" classe, ii Roche-
fort (Charcntc-ïnl'êrieure). Tout en regrettant le 
départ'dé cet excellent et actif magistrat, 'si estimé 
de tous ses administrés, nous le félicitons bien sin-
cèrement pour cet avancement mérité. 

. M. Letrotiblon est remplacé par M. Jcba, com-
missaire de 2' classe à Loricnt. 

Ohorilîna do fer P.-L.-M, — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 30 et 31 août : 

Marsellle-Arenc. — ire catégorie de 52 733 a 
52.963; 2», de 1S2.S51 à 183.100 ; S», de 407.731 à 
407.S50. 

Marselle-Saint-Charles. — Direction de Vinti-
mille, Ire catégorie, de A-102.914 à A-102.932; 2» de 
A-203.119 à 203.161; 3», de A-302.011 à 302.057. —'Au-
tres destinations, ire catégorie, de 113.850 à 114.052; 
2». de 221.149 â 224.335 ; 3«, de 309; 191 à 309.393. 

Marseille-Prado. — Marchandises de quai,, ire ca-
tégorie, de 57.190 a 57.255 ; 2", de lit.571 à 111.765 ; 
3o. de 127.580 à 127.660. — Marchandises de grues, 
2= catégorie, de 8.1S9 a 8.163. 

Marseile-Prado-Vieux-Port. — ire catégorie, de 
16.256 à 16.284 ; 2° de 26.478 à 26.513 ; 3», de 31.127 
à 31.139. ' , 

Salnt-Louls-Les Aygalades. — 2o catégorie, de 
52.124 à 52.182 ; 3°, de 75.502 à 75.566. 

Nous partageons la profonde affliction de M. Jol-
Ilnon, le sympathique commissaire de police du 
XIV! ârrôndlssement"qul a eu la douleur de per-

. dre'san fils rte 17 ans; tué face à l'ennemi dans un 
desvréecnls ;.combats, suivie front français. 

Le glorieux défunt, dont la bravoure était admi-
rée de ses chefs, a été cité a l'ordre du jour avant 
de mourir. 

Nous présentons à M. Jolinon, à toute sa famille, 
l'expression de nos condoléances émues. 

Sanglants agression a l'Éstaquc. — Une dizaine 
d'individus pris de boisson, répandaient la terreur, 
hier soir, a Saint-Henry et à l'Estaque. 

Dans ce dernier village, ils assaillirent MM. 
Garonne Laurent, habitant ,1 Saint-André, et Du-
rif Eugène, 37 ans. rue Sainte, 115. M. Garonne 
fut roué de coups do poing et de pied. Mais M. 
Durif fut grièvement blessé de quatre coups de 

.couteau, dont un au côté gauche et un au ventre. 
Le blessé, qui est permissionnaire du front, re-

çut des soins à la pharmacie Ciaille, puis il fut 
transporté en auto à l'Hôtel-Dlëu. Son état est des 
plus graves., Los meurtriers sont activement recher-
chés.,- ■ ■■•■■£, S'i^ffii^y'SL-K, wï 

; "Potit "drame. — Avant-hier, au cours d'une dis-
cussion, le nommé Paolétti Joseph, 27 ans. de-
meurant boulevard Payan, 9, tirait un coup de 
revolver sur sa voisine, Mme Grauchi Marie-
Thérèse, 30 ans, et la blcsait au mollet gauche 
assez grièvement. La victime reçut des soins à 
la pharmacie Angelvln et ' fut reconduite à son 
domicile. Paolettl a été arrêté et écroué. 

Petite Chrnoque. — Le numéro d'août du « Midi 
Sportif » est en vente dans les kiosques. Rensei-
jjnements complets sur ù snort hiODiaue, , 

vn 
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Sir le Front risse 
Communiqué officia! 

Pétrograde, 29 Août. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade parti-

culièrement dans la direction de Brody. 
FRONT ROUMAIN. — Dans la région au 

nord de Qrozesci et au nord-est de Sovaja, 
direction d'Ocna, l'ennemi a prononcé, dans 
la journée du 28 août, de violentes attaques 
à alternatives diverses. Dans ,1a direction de 
Focsanl, dans la matinée ciu 28 août, l'en-
nemi, après une préparation d'artillerie, a 
attaqué nos positions dans la région de M ont 
cheliu. One de nos divisions n'ayant pas of-
fert !a résistance nécessaire a quitté ses posi-
tions et reculé en désordre. Au cours de la 
journée, l'ennemi, continuant à avancer, 
s'est approché de la lisno Irechti-Desous-
Mochnitza-Sitionechli-lchiolianïtciii. 

Dans la nuit du 29 août, l'ennemi a déve-
loppé son succès et forcé nos positions dans 
la région do Warnitza. 

Sur le reste du front, fusillade. 
FRONT DU CAUCASE.— Au nord de Mouch, 

une de nos colonnes d'éclaireurs a rejeté une 
compagnie turque de ses positions. Ayant en-
suite effectué avec succès une reconnaissance 
vers Mouch et au sud de Mouch, celte co-
lonne est rentrée avec dos prisonniers. 

AVIATION. — Des avions allemands ont 
lancé des bombes sur la gare de Zamnio. 

LA CRISE RUSSE 
A la Coaféreuce de Moscou 

M Moscou, 29 AùùL • 
Mme Brosehkovska, appelée la grand'mère 

de La révolution russe, a visité la Confé-
rence et a pris la parole pendant quelques 
minutes. Mme Brosehkovska a dit que la 
Conférence est une grandiose enquête poli-
tique pour connaître les vœux de la nation. 
Elle a terminé..par un appel de passer enfin 
des paroles à l'action et d'aider l'armée à 
avoir raison de.l'ennemi. ~ 

M. Kropotkine a prononcé un granl dis-
cours politique dans lequel il a fait ressor-
tir les conséquences fâcheuses qu'aurait une 
victoire allemande. 11 a donc invité tous les 
citoyens, et particulièrement l'armée, à ne 
pas ménager leurs efforts pour conjurer cette 
fâcheuse éventualité. M.Kropotkine a terminé 
en formulant lë vœu que la Russie soit en-
fin proclamée République Fédérative. Ce 
vœu, émis pour la première fois à la Con-
férence, a déchaîné une longue ovation en 
l'honneur du grand révolutionnaire russe. 

M. Plckhanoff a mis en relief le rôle de 
la Douma pour l'émancipation du pays et 
le rôle de la démocratie révolutionnaire. Il 
a protesté vivement contre l'affirmation de 
certaines gens qui prétendent que la démo-
cratie révolutionnaire russe serait prête à 
faire une paix séparée avec l'Allemagne. 
Permettez-moi donc de dire, au nom de cette 
démocratie, a crié M. Plekh^ioff, que la dé-
mocratie ne commettra jamais une paiêilie 
ignominie, car ce serait trahir les grandes 
démocraties française et anglaise. 

De longs applaudissements ont accueilli 
ces paroles. . 

Pétrograde, 29 Août. 
Les journaux du soir constatent que les po-

sitions des principaux . partis de la Confé-
rence de Moscou se précisent de plus en plus. 
Les deux grands éléments adverses : l'élé-
ment démocratique et l'élément bourgeois, 
tendent de plus en plus énergiquement à 
aboutir à une entente pour sauver la Patrie 
de la catastrophe qui la menace. Les jour-
naux disent, en outre, que tout permet d'es-
pérer une issue heureuse de la Conférence de 
Moscou. 

La Situation militaire 
des Prisonniers r 

Paris. £9 Août. 
La question a été fréquemment posée de 

savoir quelle est, au point de vue de leur 
affectation ultérieure, la situation militaire 
des prisonniers rapatriés d'Allemagne ou de 
Suisse. ., 

Nous sommes officiellement autorisés à 
faire connaître les précisions suivantes : Tout 
prisonnier: de guerre français, rapatrié, re-
prend les mêmes droits et les mêmes obliga-
tions que les hommes de mêmf classe et de 
même condition militaire qui n'ont pas été 
capturés. 

Aux termes des conventions internationales 
conclues en vue de leur rapatriement, les 
prisonniers rentrés en France depuis le 31 
mai 1917, ne peuvent être employés ni sur 
un front quelconque des opérations militai-
res, ni dans la 'zone des étapes ni dans les 
territoires ennemis occupés. 
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I Communiqué officiel 
.. t* 

Paris, 29 Août. 2 
Le gouvernement fait, h 22 heures, le communiqué officiel suivant : £ 

Journée calme sur l'ensemble du front, sauf dans la région du monu- ^ 
ment d'Hurtebise et sur les deux rives de la Meuse où l'artillerie s'est mon-, £ 
tréâ très active de cart et d'autre. g 
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Communiqués anglais 
29 Août, 14 h. 30. 

Des coups de main exécutés avec 
succès cette nuit, au nord-est de Gou-
zeaucourt et au sud-ouest d'Hulluch, 
nous ont valu un certain nombre d: 
prisonniers. 

Nous avons enlevé, au sud-est de 
Lsngemark, un point d'appui qui était 
resté aux mains de l'ennemi immédia-
tement en avant de notre ligne. 

29 Août, 20 h. 30. 
Le temps demeure orageux. Une at-

taque à la grenade dirigée ce matin con-
tre deux de nos postes, à l'est de Cost-
t$veme, a été repoussée avec pertes 
pour les assaillants. 

Aucun événement important à signa-
ler sur le reste du front. 

CemfflunipâjûPtupis 
Paris, 29 Août. 

Au cours de cette semaine, nous 
avons repoussé un coup de main au 
sud d'Armentières. 

L'ennemi a laissé trois prisonniers 
entre nos mains. 

Sur notre front, vifs engagements de 
patrouilles, qui ont toujours été repous-
sées, continuant les bombardement:: de 
rjart et d'autre. 

L'ennemi a fait im grand usage de 
:>mbes à gaz. . 
Nos pertes furent très légères pen-

lant cette semaine. 
Le moral des troupes est excellent. 

Communiqué foslgs 
Le Havre, 29 Août.-

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : " ' 

Pendant la nuit du 27 au 2S et du 28 
au 29 août, grande activité de nos pa-
trouilles. 

A la suite d'une attaque exécutée par 
une de nos reconnaissances au sud de 
Dixmude, nous avons dispersé un dé-
tachement ennemi et ramené des pri-
sonniers. 

Faible activité d'artillerie en raison 
du mauvais temps. \ 

L'Anniversaire de ï* Entrée en Guerre 
de la Roumanie 

Un télégramme de M.Kiboi à M. Bratiano 
Paris; 29 Août; 

M. Ribot a adressé à M. Bratiano le télé-
gramme suivant : 

En entrant en guerre il y a une année, 
aux cotés des Alliés, pour assurer l'affran-
chissement de tous ses enfants, la Roumanie 
n'a pas craint d'affronter les plus cruelles 
épreuves. 

La France salue donc la nation roumaine, 
la sœur courageuse, gui montre, au milieu 
des difficultés actuelles, les vertus les plus 
héroïques, gages de la victoire. Elle consi-
dère comme un pr!cieux privilège, de voir 
aujourd'hui travailler et combattre'dans les 
rangs de l'armée 'nationale, une pléiade d'of-
ficiers français. Elle salue, dans les combats 
actuels, l'aube du retour mérité de la for-
tune des armes. 

Je prie Votre Excellence de croire que le 
gouvernement de la République s'associe 
plus que jamais aux espoirs de la Roumanie 
de demain, et qu'il a la ferme confiance dans 
leur prochaine réalisation. 

LES MESURES DE BESTRICTI 
La fabrication et la vente du pain 

Paris, 29 Août. 
M. Viollette a reçu, ce matin les délégués 

du Syndicat général de la Boulangerie fran-
qaise. M. Paul Hérbin a soumis au ministre 
les desiderata de la boulangerie et lui a si-
gnalé les modifications qu'il conviendrait 
d'apporter à la réglementation actuelle, tou-
chant la fabrication et la vente du pain. 

Les délégués ont d'abord exposé au ministre, 
au sujet de la ristourne, quo les boulaoïgers no 
sont pas capitalistes et no peuvont pas îairo en 
même temps des avances a l'Etat et aux meuniers, 
même pour dix jours. Les délégués ceit aussi si-
gnalé au ministre les difficultés soulevées par 
certains directeurs des Contributions indirectes 
exigeant des écritures trop compliquées des bou-
langers. . ■ 

M. Viollette a pensé qu'il était raisonnable 
d'adopter lo point do vue des boulangers sur la 
question do la ristourne, qui devra Ctre' calculée 
sur lo nombre do sacs d© larine cmplo3"é3. 
' Les délégués du Syndicat ont enfin demandé à 
M. Viollette d'envisager l'adoption, en ce qui 
concerne la carte de pain, du carnet individuel 
avec tickets quotidiens, do prôlérenco au carnet 
de famille hebdomadaire. Le ministre a fait ob-
server que c'est précisément en raison des diffi-
cultés que susciterait l'usage de co carme-t, qu'Jl 
l'avait écarté. La raison principale est que le 
carnet avec tlcEets quotidiens ne permet d'envisa-
ger aucune économie dar.3 la consommation, en-

tendu que le titulaire demandera toujour* la to-
talité de la ratiftn a laquelle 11 a droit, alors 
qu'avec le carnet hebdomadaire, 11 a la possibi-
lité éventuelle de reporter sur le jour suivant 
la quantité qu'il n'a pas consommée la veille. En 
outre, les tickets quotidiens, lorsque lo boulan-
ger a 25Ô à 300 clients, par exempte, réclamerait 
un personnel spécial, uniquement occupé au con-
trôle, collatiorMiement, classement, etc. Bref, lo 
ministre n'a pas cru, sur ce dernier poiAt. donner 
satisfaction aux desiderata des boulangers et les 
a ajournés'au 15 septembre. 

La répartition des orges 
Paris, 29 Août. 

Tous les brasseurs, malteurs, distillateurs 
des grains, fabricants d'orges perlés, de 
malts torréfiés et autres industriels em 
ployant des orges, escourgeons, paumelles, 
sont invités à faire connaître, sans délai, au 
Comité central de répartition des orges, n° 3, 
rue Washington, à Paris, leurs adresses 
exactes. 

Ce Comité leur enverra des formules à 
remplir, sur lesquelles ils voudront bien 
fournir tous les renseignements qui leur se-
ront demandés. Ces renseignements sont in 
dispensantes pour établir la répartition des 
orges, escourgeons, paumelles, que M. Viol-
lette pourra mettre à la disposition des inté-
ressés. 

L'arrêté ministériel sera bien mis en vt 
gueur le l" septembre. 

Le mouvement des ports français 
Paris, 29 Août. 

Rerevé hebdomadaire des entrées et sorties 
des ports français, pertes de guerre et atta-
qués sans succès pour la semaine finissant 
le 26 août, à minuit : 

Entrées et sorties des navires de commerce 
de toutes nationalités (au-dessus de 100 ton-
nes net), des ports français, à l'exception des 
bateaux de pêche et du cabotage local : a) 
entrées, 920 ; b) sorties, 1.013. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : de 1.600 ton-
neaux brut et plus, 3 : au-dessous de 1.600 
tonneaux brut. L 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 4. 

Bateaux de pêche français coulés, 0. 

Un témoignage de satisfaction 
à l'équipage du « Duc-de-Bragance » 

Paris, 29 Août. 
M. Chaumet a accordé un témoignage offi-

ciel de satisfaction au paquebot Duc-de-Bra-
gance, pour la bonne attitude dont chacun a 
l'ait preuve lors d'une attaque à la torpille 
et lors de la rencontre d'un sous-marin. 

CoranjLHiiîjuô ofiieia! 
Rome, 29 Août, 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur lo plotesu do Bainsizza, fe cctnb&t a 
coiiiiiiué hier. Après avoir eu raison d03 ar-
riére-gardes ennemies, ras treupss ont C:'i;:vo 
et attaquent à présent une naissante lisno 
do résistance organise précédemment et que 
l'ennemi défend avec acharnement. 

Sur los hauteurs à l'est de Geriiza, nous 
avons réalisé quelques qains. Pendant \z 
journée, nous avons czoturè pius d'un millier 
de prisonniers c» plusieurs mitrailleuse*. 

Un total do deux cent quarante-six avions 
ont pariieirsé à ia fontaiSlo. Une escadrille de 
quarante Cacroni a concouru à l'action a 
l'est de Geritza jetant plus de sept mille kilo-
grammes de projectiles sur les batteries en-
nemies postées dans ie bois do Panovizza. 

Sur le Carso, lutte d'artillerie et actions da 
patrouilles. Dans ia région de Sîeivio (Tren-
tin). à l'aube du 27, l'ennemi a attaqué un 
do nos postes avancés parmi les glaciers da 
la haute vallée du Zebru, réussissant a y 
pénétrer. Les nôtres ont pourtant pu occuper 
uno oirne plus élevée d'eù iis maintiennent 
1'ancïenno position sous ieur îeu. 

Le bombardement du golfe de Trieste 
et de FHermada 

Rome, 29 Août. 
Le golfe de Trieste se trouve, depuis cinq 

jours, sous le feu de l'artillerie italienne. Les 
monitors italiens et anglais, escortés et dé-
fendus par des torpilleurs et des canots au-
tomobiles, continuent à bombarder l'Her-
mada et les défenses de*Trieste. Hier, les,mo-
nitors anglais ont eu une journée très mou-
vementée. 

Postés au milieu du golfe de Trieste, ils 
ont recommencé à battre l'arrière de l'Her-
mada et surtout les innombrables et vastes 
cavernes où se trouvaient les réserves ai'tri-
chiennes, les dépôts- de munitions et de 
vivres. Les aéroplanes italiens, munie d'appa-
reils de télégraphie sans fil, signalaient aux 
monitors la place des cavernes, qui étaient 
frappées par un tir parfaitement réglé. 

L'Hermada, bombardé de trois côtés, res-
semblait à un géant empanaché par des mil-
liers d'explosions. La grosse artillerie cô-
tière autrichienne, bien qu'aveuglée par les 
grenades, répondait peur réduire au silence 
les monitors. Alors sont intervenus de formi-
dables monitors italiens, baptisés de noms 
des héros de Lissa et dont l'activité s'est 
fait sentir durement pour les batteries de 
Duino, Cistlana et Nahresina. 

Le soir, les monitors sont revenus sans 
être touchés, ce qui n'est pas le cas pour les 
batteries autrichiennes. Les aéroplanes autri-
chiens, pendant l'action, n'ont pas osé se 
montrer, pas plus que la flotte, qui est res-
tée cachée dans le port de Pola. 

L'avance sur le plateau de Bainsizza 
Rome, 29 Août. 

L'avance sur le plateau de Bainsizza con-
tinue. L'infanterie ramasse l'énorme butin 
disséminé sur ce vaste terrain. En sept jours, 
les Italiens ont franchi le fleuve sur quatorze 
popts, jetés sous les yeux de l'ennemi. Ils ont 
franchi quatre chaînes montagneuses succes-
sives, dépassant 600 mètres. Ils ont entamé 
quatre systèmes défensifs, chacun de trois ou 
quatre tranchées, appuyés par de profonds 
abris, capables de contenir des bataillons en-
tiers. Ils ont franchi une ligne de nombreux 
ouvrages défensifs en conquérant, dans l'en-
semble, 225 kilomètres carrés. 

Le mot d'ordre, pour la deuxième aimée, 
qui opère 6ur los plateaux, est : « Au delà, de 
la dernière tranchée ennemie ». 

Rome, 29 Août. 
Des nouvelles d'Innsbrûck, parvenues erï 

Suisse, annoncent qu'après le bombardement 
italien et la violente bataille du plateau 
Bainsizza, Chiapovano est réduit à un amas 
de ruines. Toutes les installations militaires 
de grande valeur sont complètement détrui-
tes. Le nœud de routes qui croise Chiapo-
vano est rendu impraticable. Toutes les loca-
lités de la région de Tarnova-Comeno ont été 
évacuées. 

Les hôpitaux de Lubiena abritent plus de 
15.0C0 blessés. 

LES PROPOSÎTOPDFPIÎX SU PÂPE 
La réponse du président Wilson 

Washington, 29 Août. 
Les télégrammes affluent de tous les points 

des Etats-Unis à la Maison Blanche, approu-
vant la répense du président Wilson aux 
propositions pontificales. 

Wt Les charbonniers détaillants se sont réunis 
hier a la Brasserie du Chapitra et ont nommé un 
Comité, chargé do présenter au maire les desiderata 
de la corporation. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — JIDIS aux cultivateurs. — On 

nous prie de rappeler aux cultivateurs qui ne'sa 
sont point encore munis, aux bureaux do l'octroi, 
de leur car-net de. récolte, qu'ils n'ont plus d'après 
l'arrêté préfectoral" du 10 août courant que jus-
qu'au ô septembre pour remplir cette formalité. Ils 
y sont d'autant plus intéressés que s'ils laissaient 
passer cette date, le blé et autres cérêalëa qu'ils 
portent au moulin leur serait payé 7 fr. de moins. 

Union des blessés. — Ce soir, jeudi, à % heures, 
réunion.. Prière d'y assister. 

^ . . > 
AIX.— Mariage. — M* Gabriel Arnaud/docteur 

en droit, l'habile et sympathique avocat do notre 
Cour d'appel, épouse aujourd'hui Mie Thétéso Gau-
tier-Clément. Les témoins étaient, pour l'époux : M. 
le premier président Charignon et M. le docteur 
Goujoux, l'aimable aide-major en convalescence ; 
pour l'épouse Mmes Bertrand; présidente de 
l'Union des. Femmes do France et Moulinas-Koyer. 
Nous faisons des vœux pour le bonheur des nou-
veaux époux. 

Marseille et la Guerre 
Morts an champ d'honneur 

Au- nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Juies-Marius Aurenty, sergent au 
278= d'infanterie, tué à l'ennemi le 20 juin 
1917, à l'âge "tie 20 ans ; 

De M. Pierre Garonne, brigadier au 11" 
d'artillerie, tué à l'ennemi le 12 août 1917, à 
l'âge de 21 ans ; 

De M. Henri Reynier, capitaine au 84° d'ar-
tillerie lourde, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la Croix de guerre, mort pour 
la patrie, le 28 août 1917, à l'hôpital de la 
rue Wulfran-Puget, à l'âge de 31 ans ; 

De M. Lucien Daniel, mitrailleur au 4< ti-
railleurs algériens, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 17 avril 1917 ; 

De M. Germain Gautier, fusilier mitrail-
leur au 119= d'infanterie, tué à l'ennemi, le 
2 juillet 1917, à l'âge de 21 ans ; 

De M. Louis Rivière, agent de liaison au 
261= d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 79 août 1917, à rage de 29 
ans. ;' ' , '" ' ;-.-! 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

28 jours, du 27 juillet au 23 août 1917 aura lieu lo 
vendredi 31 août ,1917, de 9 heures à 10 heures, 
dans ias perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-aprés : 
' La perception de la rue de la République, 6, 
""lera du Dumfrn ».CU1 & 3.752. du 4= r.intnn )|> 

La perception do la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 4.471 à 5.515, du 7= canton. 

La perception de la rue de la Darse, S3, paiera 
du ouméiro 5.001 à G.000. 
"La perception du boulevard des Dames, 68, 

paiera du numéro 1.501 à 1.750, des 3° et 4= cantons. 
La perception de la rue Sainte-Claire. 8, paiera 

du numéro 3.001 à 3.5004 du 5» canton. 
La perception de la rue Duguesclln, 8. paiera 

du numéro 5.001 et au-dessus, du 6* canton. 
La percepUon de la rue du Coq, 17, paiera du 

numéro 1.751 à 2.250, du 7» canton. 
La -perception du boulevard Théodore-Thnrner, 

paiera du numéro 3.001 à 3.500. du 10= canton. , 
La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 

numéro 3.001 à .4.000, du 9" canton. 
La perception „ de la rue Marongo, 74, paiera 

les retardataires. 

Pour;^es réfd&iés français en Turquie 
Le. Comité; d'assistance aux réfugiés français de 

Turquie "vient de recevoir de nouvelles souscrip-
tions, dont le total s'élève â 10.035 ,fr. La-première 
liste avait atteint 19.110 fr. Le montant des sous-
criptions reçues a ce jour est donc de 29.145 fr. 

—. • <fi> 

Examens da la iarina marchande 
Il est Institué pendant la durée des hostilités, 

une session permanente d'examens dà pratique 
pour l'obtention du diplôme d'élève de la Marino 
marchande; et d'àpplicatlon ' pour l'obtsntion des 
brevets de capitaine au long cours, capitaine au 
cabotage, maître au cabotage. 

Ces examens auront lieu à Paris, tous les deux 
mois, et commenceront le premier lundi du mois, 
à compter du 3 septembre 1917, 

Les demandes des candidats, accompagnées des 
pièces prévues par l'articlo 15 du décret du 8 août 
1913, devront parvenir au sous-secrétariat d'Etat des 
Transports Maritimes et de la Marino Marchande, 
au plus tard trois Jours avant l'ouverture des 
épreuves écrites.. 

.11 est institué également, dans les ports du 
Havre. . Nantes .et...Marseille, une session d'exa-
mens "pour - l'obtention des brevets d'officier méca-
nicien de la Marine Marchande. 

Les épreuves écrites commenceront le 15 jan-
vier 1D18. 

Pour. renseignements complémentaires, s'adres-
ser à' .Inscription Maritime, bureau des matri-
cules. 

COMM CMÏ CATI ON§ 
Syndicat des ouvriers bijoutiers et parties si-

milaires.— Assemblée générale, Dourse du Trayall. 
salle 19, demain. 31 août, à 7 heures dû soir. Lé 
camarade Lefèvre, secrétaire de la Fédération du 
Bijou, de passage a Marseille, y assistera." La pré-
sence 'le tons les camarades est indispensable. 

Syndicat du Bâtiment. — Réunion des charpen-
tiers, moriulsiers et manceuvres des.. constructions 
navales co' matin, à 9 h., au Cinéma de la place 
de Louche. 

13otixi lE^ixiaxaciev 
Paris. 39 coat. — Peu de variations -à noter sur 

la tenue générale des valeurs pendant ectts der-
nière séance. Nos rentes clôturent bien tenues et 
la situation des actions de nos grands établisse-
ments de crédit et celles, de nos chemins de fer 
restent des nlus favo-r.thw ''^^ndant. un nouveau 

recul des valeurs industrielles russes, a cause de 
diverses réalisations, jettent un point noir sur 
potre marché. Heureusement qu'en coulisse, la fer-
meté des valeurs caoutchoutières ne cesse de s'ac-
centuer. Les autres groupes cuprifères, porphyrl-
ques, américaines, mine3 d'or, etc., clôturent aux 
environs des cours de la veille. 

THÉÂTRES, CQN&RTS, CINEMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, en mati-

nnée, Manon, AI. Vezzani, Mlle Plnchon, M. Au-
diger. 

CHATELET-THEATRE. — Samedi soir, Ttobcrl 
le Diable, MM. Ansaldi,. Legros. Fournie?, Mmes 
Alor. Chambellan. 

GYMNASE. — Demain soir, réouvor-ture; te- Din-
don, avec Mlles Sylviane, Dlanno Kenn et M. 
Saint-Léon. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 45 ét il 8 h. 45, 
dernières de l'immense succès Occupe-toi d'Amélie, 
Mlles Sylviane, Suzanne Prim, MM. Saint-Léon, 
Dsrval. Duplessis, etc. 

PALAIS-DZ-CRISTAL. — A 8 h. 30, Georgius, 
Jeanne Colombel, Gengiro, Paul Gardon, De-
mousey, la belle Lauro Prévillc, etc; 

CASINO DE LA PLAGE. — 'Cet après-midi â 
4 h., le Nouveau Cirque d'Eté qui ne donnera plus 
quo quelques représentations. 

<fol / 

Marché au» bestiaux de larseilia 
Eœufs du pays, amenés 19G, vendus 73, limou-

sins, 3i0 ;i 350 fr,; vaches du pays, amenées et 
vendues 54, laitières, 330 à 310 fr.; montagne, 
300 à 323 fr. ; moutons du pays, amenés et vendus 
31S1, moutons, «9 à iCO fr.; brebis, 400 à 440 fr.; 
moutons algériens (refusés par la Commission 
d'achat), amenés et vendus 1590, 450 à 460 fr. (le 
tout aux 100 Uiios poids mort). 

r3r.tt»i]bM m e clo.. 'IVa^srail 
viv On demande un ; jeune: homme pour''cour? 

ses et nettoyage, références exigées, 33 rue Pa* 
villon. 
m On demande une bonne ouvrière, une demi-

ouvrière et une apprentie coiffeuse pour l'ondu-
lation Marcel, bien rétribuées, 5. rue Thubantau. 
m On demande des ouvriers monteurs Chaus-

sures, 38, rue d'Italie. 
vu Ou demande uué jeune fille de 13 à 14 ans 

payée do suite. Cru-tonnage rue du Ealgnoir 33' 
au l»r .étage. 

x\x On demande à la chapellerie Rouillé, 5, rue 
de la République, des ouvrières couseuses, con-
naissant lu- machine Singer. 

vw On demande jeune fille pour courses et 
ailler- au ménage. Uonjean. 14, ruo Noailles, l=r. 

wv Mécaniciens, chefs et ouvriers, chauffeur 
auto, bien rétribués, demandés rue de ilome 130 
magasin. 

. vw On demande un rorrncur-r'elieur à iirnprl-
merie Nouvelle de Marseille, ruo Sainte 29-31 
bonnes références. 

vw On demande des ouvrières pour chapes à 
1 .fr. 20, boulevard de la Corderie, as. : 

vv», On demande une bonn,' cuisinière capable 
pour restaurant, et une aide cuisinière J. l'hôte!;. 
0, rue Tapis-Vert. 

w\. On demande une femme de ménage, deux 
heures et demie. S'adresse* 10 place Salnt-MÎ-
rUf. «la s h à m!0i. 

vw. On demande bonne à tout faire pour la 
campagne. S'adresser 22, rue Mazagran, au in. 

vw On demande un homme au courant des 
emballages pour faire les expéditions et un jeune 
homme de 13 à 15 ans pour les courses. Manufac-
ture de chaussures Castanler. 35, rue des Princes. 

vw On demande un bon vendeur confection 
pour .homme, un demi-employé et une commise 
bonnes références exigées. Maison Rappaport. rue 
d'Aix. 2. 

vw On demande une femmo pour taire les 
chambres et le lavage, route d'Aix, 323. 

vw Ouvrières margeuses sont demandées Im-
primerie Vin. rue Salnt-Savournin 52, travail as-
suré. 

vw On demande de bons demi-ouvriers relieurs 
papetiers, ouvrières et apprenties papetières 
S adresser chez le relieur, 2, quai de Rive-Neuve, 
au 3= étage. 

vw On demande un bon charretier pour le tom-
bereau. Voir A. Martini, chemin Sablier Bonne-
verne. 

vw Demi-ouvrier ou apprenti dégrossi demandé 
chez Crnr, tailleur. 17, rue Pavillon. 

w\. On demande une bonne S'adresser restau-
gires Samt"Glnlez- chemin vicinal de Mazar-

vw On demande bonnes, piqueuscs de bottines, 
5. rue du Lycée, au l=r. 

vw On demande ouvrière pour chapes 2 rue 
de la Fare, ' ' 

vw On demande, kiosque de journaux, en lace 
Alcazar, une jeune fille pour les courses et le 
pliage. 

vw On demande mécanicien pour machine a 
travailler le bois, 9, rue Sainte-Cécile 

vw On demande cuisinière et nile de cuisina 
pour pensionnat, des bonnes à tout faire des 
femmes de chambre, une jeune bonne d'enfant, 
une bonne à tout faire pour Cassis, rue Sainte-
Phllomene. 103. à l'Œuvre 

vw On demande une piqueuse pour travail 

du!'''>n'4uet "O
1
''
16 de cUai,ssures Malasplna, rue 

yw Ebénistes, sculpteurs, scieurs demandés, 
usine bénin, place du Quatre-Septembre. 
Wl*M«i,jj.iii»llirajg&.ujuiiw]. ■ "»'"-r^T 

ETAT- CIVIL -
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 

29 naissances dont 4 illégitimes, plus 31 décès, dont 
6 d enfants. 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Etienne Fô remercie les . person-
nes qui ont pris part à sa douleur et leur an-
nonce que la messe de sortie de deuil de son 
époux bien-aimé a été dite dans l'intimité. 

AVIS DE MESSE 

M- veuve Louis Bedoc, ses enfants et 6œurs 
rappellent leurs parents, amis et connaissan-
ces au pieux souvenir de M. Louis BEDOC, 
adjudant de bataillon, leur - époux, père et 
beau-frere chéri, décodé le 26 août 1916 I.a 
messe d'anniversaire a été dite dans la 'plus 
stricte intimité. 

À-

IA gérant i VICTOR HETRIE8. 

Imprimerie et Slérêotyple du Petit Provenait 
Rue de la Darse, it 


